
LE CANADA
«

Tassé venait d’arriver de Montréal. 
On lui confia la tâche agréable de 
proposer la santé de “ nos hôtes’’, 
et, quoique pris à [’improviste, il 
s’exprima à peu près dans les termes 
suivants qui furent vivement ap
plaudis :

M. le Président, Madame, Messieurs,

viennent la santé du parlement 
fédéral et du maire de la ville. Le 
sénateur Clemow et le maire font 
des réponses qui sont fort applaudies.

Nos distingués voyageurs, accom 
pagnes de presque tous les con
vives, se mettent ensuite en route 
pour la gare du Pacifique, afin de 
prendre le train à destination de 
Mattawan. On sait que de là ils se 
rendent jusqu’au Témiscamingue. 
Ils ont oour compagnons de route 
le Père Gendreau et M F. R. E. 
Campeau.

Bon voyage 1

ÇA ET LA MA6ASM DE tilt OS. i jfiPi N

hCHAMPAGNE! VINS RI CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur?
loisies et cigares, vient d'être reçu au 

‘Juméro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, l. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Giu, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés 4 Jomicile.

Sir John à Macdonald est attendu 
à Ottawa dimanche prochain.

M. Bonaparte Wyse a fait cadeau 
à sir Hector Langevin, à l’honora 
ble M. Chapleau et à M. Tassé M P. 
du superbe ouvrage qu'il a publié, 
il y a quelques mois, sur le canal 
de Pavama. On sait qu’il fut le 
chef des explorations qui pi rmirent 
de résoudre le grand problème du 
percement da l’isthtne.

iOttawa. Q8 Août 1886
MTI.IOE

DES SOUMISSIONS cachetêos, mar
quées sur l’anglu gauche de l'envoloppe, 
•• Soumissions pour habillement, approvi
sionnements et nécessaires de la Milice, " 
et adressées à l’Honorahle Ministre de la 
Milice et do la Defense, seront reçues jus
qu’à midi de lundi le 6 septembre 1886.

On pourra obtenir des formules impri
mées do soumission, contenant tout les 
renseignements voulus, en s'adressant au 
Département, à Ottawa, et aux magasins 
militair s suivants, où l'on pourra aussi 
voir des échantillons de tous les articles, 
savoir :—Los bureaux «les sut intendants 
de magasins à London, Toronto, Kingston, 
Montréal, Québec, Halifax, N. K., et Saint 
Jean, N. B.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d'êt-e faite av les formules imprimées 
fournies par le Département.

Tous les articles devi ont être de fabrique 
et de produit coudions.

Chaque soumission devra être accompa
gnée (rtn chèque 11 accepté " par une ban
que canadiemr, pour une eom me " égale 
à dix pour cent ,rdn total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis- 
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter l'ouvrago entrepris. Si la sou- 

sion n'egt pas acceptée le chèque sera

DINER A M. BONAPARTE WYSE

Samedi soir, a en lieu le banquet 
des directeurs de la Société de 
Colonisation en l’honneur de M. et

Je suis venu tout exprès de Montréal 
pour assister à celte charmante réunion. 
Le dernier arrivé, je demande d'ôire par
mi les premiers à témoigner de mon atta- 

madame Bonaparte Wyse. Etaient chôment à une cause qui noos est commu- 
aussi présents le Révd P. Gendreau, “ejB suis lrop Françaia ne pas m.u.
président, le sénateur Clemow, le nir de tout cœur à ceux qui,

.... . rr„„„x \i n lent fêter le petit neveu d’un grand, dumaire McDOligal, M. Tassé, M. P., p|us gran(i Français qui ait existé. Ce 
M. Baskerville, M. P. P., l’échevin grand Français avait accumulé sur sa tôle

. .. »! » r „  ■ \  m presque toutes les gran leurs.et, quand l’onDesjardins, M. A Laperriere. M. en descen(jf n e8t difficile de ne pas être 
Alphonse Benoit, M. P. H. Chabot gra >d soi-même. Je suis de ceux qui
ai M f? R F C*mneaii 11 ««t faril* croi-int à l’héiédité du génie dans les famil- et M. b. n. b. uampeau. il est lacue ,eg Je ne veux pas faire de poliliquei
de voir par cette liste que les invi mais il est bi m permis de se demander, à 
• ai ions n’avaient pas dépassé le fc® JT t

napart» ou de tout autre homme coulé 
dans ce moule—peu importe le nom !— 
pour la replacer là où elle fut, c’est-à-dire

KO. 460, RUE SUSSEX
W. O. UlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, i D#c. 1884

ce soir, veu-

Ou doit envoyer sous peu à l’Ex
position coloniale de Pin e en An
gleterre une certaine quantité de 
fruits canadiens, et cela par le 
procédé du réfrigérateur Hanrahan.

L’honorable M. Carling, ministre 
de l’agriculture, M. Howe, secré 
taire du département, le professeur 
Sanders et M. l’échevin Gordon, 
d’Ottawa, so.it à Montréal pour 
prendre des arrangements avec les

L’ASSEMBLÉE DE HULL
-AUX—

Terres Boieees 
MATT A WA IT
ClLI.ANitKK, NORTH ■ «AT 

TEMISUAMINtiUE
et autres ; ou aux prairies de

L'assemblée tenue hier à Hull et
convoquée par M. Rochon, le can
didat rouge, comptait bien 2000 
personnes. Elle a été paisible sauf 
les interruption et les invectives de 
quelques claqueurs qui, comme 
toujours, appartenaient au parli 
libéral. i

Ont parlé pour les conservateurs : =°mPa6nies de steamers océaniques.
Si ce premier voyage réussit, cela 
donnera un nouvel essor à notre 
commerce de fruits.

cadre stiic’.ement officiel.
Les directeurs ont su donner un

dîner digne de leurs hôtes distin au sommet. (Appl.) 
gué, Le menu était d’un délicat,
d’un iecherch'1, d’une variété à tement sur le rocher de Sainte-Hélène, l'ua 
faire honneur an, tables par,sien- 
nés. Evidemment, les propriétaires près d’ici, au nord de P Etat de New-York.

sur les bords du Saint-Leu rent. Voilà plus 
d’un siè de, nous avons résisté aux avail- 

tier que leur cuisine peut satisfaire ces de l’aigle américain, môme quand ces 
... , . v. avances nous arrivaient par l’entremise de

au besoin les plus dimciles. El Lafiyelle et Rochambeau. Aurions-nous 
quels vins généreux, de marque résisté si l’aigle fascinateur s’était appelé 

fits Napoléon 1er? Heureusement que cette 
peins terrible tentation nous fut épargné*. 

(Ecoutez, écoutez!) Son pel il 
neveu qui est notre hôte, ce soir, n’a 
pas été un fondateur d’empire, mais il s’est 

origina', avait présidé à la rédaction couvert de gloire dans une entreprise qui
. _____ auri la plus grande influence sur le com-du menu. 1 resque chaque pial merC0 du monde, le percement de l’Isthme 
était baptisé de façon à contenir de Panama. J1 Alt môme le devancier de 
une délicate allusion rappelant
quelque souvenir napoléonien ou à notre œuvre par excellence, l’œuvre de

. __. „ • -x la colonis tion, Pœuxre de l’avenir: qu’il
quelques-uns des incidents qui ont 80;t |e bienvenu ! Il agit non seulement en 
marqué la carrière du petit neveu »on propre compte, ma:s au nom de Fran- 
A 1 çais qui, eux aussi, désir Jnt s’associer à nosdu plus grand des 1 rançais. Quoiqut labeurs. Il» veulent venir prendre racine 
M. Lucien Bonaparte Wyse soit un à t ôté de nous sur le roi canalien: qu’ils

, ____ mAma soient tous les bienvenus ! J’ai rencon'régrand voyageur, et qu il ait meme àParisp'usieursde ces amis du Canada, et 
trouvé moyen de percer l’islhme je puis vous donner l’assurance que leurs

sympathies sont aussi chaud-’s que sincè 
ros. On ne fait pas les choses à demi là-

MANITOBA
------DU------

NORD-OUEST
(1. BUC. VAN HT.

Colonel,
Sous-ministre de la 

Milice et de la Défense.

M. Cormier, candidat, M. McDou
gall, avocat, d’Aylmer, et M. David 
Major, avocat, de Montebello. Les

du Russell House ont voulu mon-
OUawa, 5 août 1880—10 ins

Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
orateurs louges étaient M. Rochon, 
le candidat, le fameux Goyette et 
M. Major, avocat, de Papineauville.

Ceux ci ont consacré toute leur 
éloquence à pleurer sur la mort 
de Riel. Pas un mot de politique 
provinciale. Pas un mot de ce qui 
concerne véritablement les élec
teurs.

Heureusement que la question 
Riel sera bientôt usée jusqu’à la 
corde, et qu’elle ne pourra plus 
alors faire de dupes. Le peuple 
s’apercevant que nos adversaires 
sont ce qu’ils ont toujours été, de 
vulgaires farceurs, les jettera de 
côté, ce qu’il ne saurait faire trop

DEFENSE D’AVANOER-Je, soussigné, 
ne serai responsable d'aucune dette con
tractée en mon nom par ma femme.

CALIXTE VILLENEUVE 
Ottawa, 23 août 1886-3f

fine, pour arroser tous ces 
plats 1

Un esprit foil ingénieux, fort
NOTRE PATS A L9OVESl \G$
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis ol 
les avantages y sont supérieurs. 8; vous 
i e le croyez pas, venez voir pour vous cor- 
vJncre.

Le irain partant de Montréal traverse les 
terres boisées Ju Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue su rouie 
ju.qu’ù Canmore, faisant arrêt à, B ran don, 
whitewoou, Broadview, Regina, Calgary

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

Bureau de Poste de Hull.
Arrivée et Départ des Malles.•9

FENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

MALLES. FERMETURE.

A.M. i P.M. P.M.Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l'Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans iout le Nord Oues. 
Canadien, on y offre d’excellents

Ottawa.............
Montréal...........
C. F. Pacifique...
Aylmer.............
Gatineau............«

7 004 15$1. par semaine 7 45
7 45AVANTAGES-----PAR----- 10 15 5 15

aux colons. Nous vendons à 7 45
Prix Réduit

------des------

de Panama, nous doutons qu’il lui 
soit jamais arrivé de déguster à la bas (Appl.) Madame Bonaparte Wyse a 
fois dis poulets de Panama sautés £ern Si

aux champignons, des poires d’Aus- nos cœurs ne lui étaieut déjà acquis, la 
t< rlitz, du punch au Maraschino, o“ ^n“m^ZTun'é
des filets de bœuf du Long Sault, forme aussi accomplie. Messieurs, à la 
des petits bois de Bylown, des ^d. M. et madame Bonaparte Wyse. 
pomme s de terre du Témiskaming. 
des tartelette s d’Ajacc’o, etc., etc 
Allez dire maintenant qu’il n’y a 
rien de nouveau sous le soleil I

DISTRIBUTION.• ô L.
A.M. A.M. P.M. P.M.'1 BILLETS DE RETOUR Ottawa.... 7 00 10 15 G 16VDEUX INSULTEURS 8 00466, BUE SUSSE! C. F- Pacifique..

Aylmer....... .......
Gatineau............

12 10 
12 45A TOUT EXPLORATEUR 

“ BONAFIDE”
7 00

Au mois de février dernier, deux 
hommes s’agitaient pour obtenir la 
place de rédacteur du Canada. Ils 
avaient pour nom M. Achille Tal
bot et M. II. A. Goyette, avocats.

La politique du journal était alors 
ce qu’elle est aujourd’hui sur la 
question Riel, comme sur toutes les 
autres questions que nous débattons 
avec les libéraux.

Ni M Talbot ni M. Goyette ne fut 
accepté comme rédacteur, les direc
teurs du journal connaissant trop la 
pâte dont ils sont faits pour leur 
confier pareille besogne.

Tous deux brûlent de se venger de
I insuccès de leurs démarches.

Seulement, nous les avertissons, 
avant que les choses aillent plus 
loin, que la vengeance est mauvai
se conseillère.

M. Achille Talbot se venge lâche
ment en prenant l’anonyme pour 
injurier M. Tassé dans l'Etendard.
II a été pris en flagrant délit, et s’il 
n’a pas osé nier, il n’a même 
pas eu le courage d’admettre qu’il 
était l’auteur de ces saletés.

M. Goyette, imitant le même pro 
cédé, a attaqué M. Tassé, en sou 
absence, à l’assemblée tenue hier à 
Hull. 11 n’était pas aussi fanfaron 
au meeting de Clarence, alors qu’il 
avait notre député en face et que 
sa fourberie fut démasquée. Heu
reusement que c'est un pétard qui 
ne tire pas àjconséquence. Nous 
savons ce qu’il faudrait, et ce n’est 
pas grand chose, pour changer ses 
injures en compliments. C’est ainsi 
que, si le Canada avait accepté ses 
services, il serait parmi les plus 
fervents à encenser notre député.

Et ce sont pareils gens qal posent 
pour l’indépendance, qui se tré 
moussent sur les trétaux, pour éclai
rer le peuple ! Qu’on nous délivre 
de ces farceurs.

4 10 I

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

Pour j.lua amples informations s’adresser Heures de bu:eau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau dos mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à
M. Bonaparte Wyse reçut une 

véritable ovation en se levant pour 
prendre la parole—Nous regrettons 
de n’avoir pu nous procurer des 
notes complètes de son discours qui 
fut souvent applaudi. Il remercia 
d’abord M. Tassé d’avoir proposé sa 
santé en termes aussi flatteurs, puis 
exprima sa reconnaissance aux di- 

CaMnet Jerezane Xeres. recteurs de la Société de Colonisa-

au BUREAU DE COLONISATION
près de la gare du Pacifique,

Rue des Casernes,

MONTREAL
J. H. KERB, 

Maitre do Poste.Ce menu est aEsez original pour 
mériter d’êlre reproduit intégrale
ment. Le voici :

Hull, 18 oclohro 1884.
vendus à la semaine par

OHEVKIEH FRERES
POTACK N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons. Pour les Incendiés.Consommé à la PAle d’Italie.

JÆsHORS n’CEDVRB AUX FAMILLES ! !tion en formulant I espoir qu’avant 
Olives il L.pagne. longtemps il aurait des titres plus 

Haut Sauterne
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, olfre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Sa: (lines à l’Orient.

V"considérables à leurs sympathies. Il 
suffit de parcourir le Canada, a-t-il 
dit, pour comprendre l’étendue de 

Haut Sauterne. la perte que fit la France lorsqu’elle
se laissa enlever cette importante 

P.ultils de Panama Sautés aux Champ!- rnlnnip z-w Imp npH. lrrz,ri„r„i.,„ 
gnons. Amourettes d'Agneau, Sauce San- colome' une perte irréparable
t rne. Poires d’Austerlitz. politiquement parlant, mais que

B. 4 G. Sparkling. Hock, nous pouvons un peu réparer autre 
ment en appuyant 
efforts pour l’extension du nom 
et du génie français. (Applaudisse
ments.) Je suis heureux de voir 

Petits Pois de Bylown. Haricots Verts l’harmonie qui règne ici parmi 
de file du Chet Chou-fleur d ■Mattawan. ,ea différentes classes de la 
Pommes de Terre deTémi-k ming.

poisson*
Saumon bouilli, Sauce Homard. Pom

mes Parisiennes.
Epiceries ! |i,

Epiceries ! 
Epiceries I BOUJLES POT» le* KOtiNONfc

BT AUTRK8

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

ENTREES

Pour les Incendiés-Grande Redaction
CHEZ

Aubiit A Ottawa C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélô 
A bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eL 
garde contre les contrefaçons.

Punch au Maraschino.
RELEVES

Filets de Bœuf du Long Sault.
N. À. SA YARDtous vos

Anx Inventenrs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets iTlnventuu 

Dessins de Fabrique, Marqua» 
de Commerça at de Bois 

Agences et Correspendaets anx Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

Cinq palettes de savon d’odeur poui 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb
Biscuits Soda, 7 cto.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempr 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cto. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cto. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cto. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cto. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
V'ermicel macoroni 15 cto. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Pommery.
LEGZHBS

TALEXANDER.
N. B.—On peut sus.! obtenir l'article vé

ritable ches V LAPORTE, me Rideau 
OOODALL A FILS, me Wellington j 
et DALGLISH A FRERE, me Queen,oneet.

société. Cette réunion d’élite, com
posée de représentants de différente 
origine, m’en fournit une preuve 

Plum Pudding, Brandy Sauce. Tarte- charmante. Un pays a besoin de 
leltes d’Ajaccio. Charlotte Russe à la 
üanino.

Macédoine au Génie Civil.
entremets

l’unité d’aspirations pour arriver à 
Pomard. ses destinées. Vous travaillez à J. COURSOLLE * Oie.,

Chambre Victoria* 
Vls-à-vX e bureau des Brevets,

OTTAWA, Owe
faire du Canada une grande nation :

G« lée au Ch impagne. Glaces Napoléon. c’est une tâche digne de VOS plus 
Bircuits Wyse. , , _ ° rgénéreux, de vos plus puissants

efforts. Merci» messieurs, en mon
Poires Rideau. Melons Gatineau. Pom- nom et en celui de ma femme, du 

mes d i Hull. Raisins.. Noix. Biscuits 1 
Avelines. Amandes. Fromage et Céleri.

HONDO s
Non* venons de recevoir le 

Vin» bel assortiment 
île toiles peintes et dorees 

pour fenetres qal ait 
|a .nais e te importe en Canada

B P.—Boita 68. 
*4 Fév 1881Xérès, Porto, Bordeaux.

DESSERT Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du ° Royal Col
lege of Dental Burgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

JACOB ERRATTtoast que vous avez proposé, et 
proyez bien que nous emporterons 
un durable et cher souvenir de tou-Café Bonaparte.

Toutes ces bonnes choses ravou- tes les délicates attentions dont vous 
rée, quelques discours très brefs, nou8 avez comblées. (Appl, prolon
gés exquis, très sympathiques, fu- Su
rent prononcés. Le Père Gendreau M. Bonaparte Wyse termine en 
porta d’abord la santé de la Reine proposant la santé des directeurs 
qui fut bue avec enthousiasme. M. de la Société de colonisation. Puis

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
*8 BCE BIDEAC.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
ces toiles dans ma vitrine Dr !.. Coytonx Preyost

132, Rue Daly, Ollava, 
HEURES UE BUREAUX : 8. à 10

N. A. SAVARD A VhNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan I. I

B. à

?

Ottawa, Lundi, Août 18868e annee No. 182

AXIOKLE CANADAPour sût mois. 
Pour quatre mois.

9S.M Première Insertion, par Hene....... . H.l*
Tons tes Jours...........
Trois fols par semaine 
Une Ms la semaine .
Arts de Naissance, Marias» eu Déeès S»

1-M
.. 1AS

#-•»Edition Hebdomadaire. ...... Si.e#
4

“RELIGION ET PATRIE"etlMaettea,
b» Société «e Publicité,

PiormiftTAm.124, Btm Süisix.

-ETON

R LECOQ
R DU NOM
ez qui je suis, 
vois bien... 

noi, et c’est pour 
prie de deecen-

descendre, n’est- 
rval ?
i déclare que je 
pas, dit Mlle 
:z-moi d’ici, si

tainement, sans 
irrêta .plusieurs 
l’élancer, 
sser librement 
ieu, dit elle, 
ait afoir de tel- 
, que Chanloui- 
irage de rêsis-

iut, Marie-An- 
ùt prévenir son 
;arder en otage, 
dre de la vie de

’avait paa plus 
sement maecu- 
ne amie qu’elle 
; le but de ce 
:ment d’hom-

irie-Anne pro- 
de d'Escorval

ut, et frémit de 
te qu’elle était 
vale. Du moins 

i subir de pro-

iit-elle...nous

mie l’arrêta, 
e, non ?....Co 
ace d’une jeu-

fille honnête,

était à deux
homme eut té

tait mort. Ma 
na pas enten-

: va rebrousser 
t-eile, et com- 
agner Montai- 
3e, deux hom- 
>agner jusqu'à

it, on obéit. La 
le, s’éloigna, 
[ue Marie-An- 
e Mlle Blanche

n, Marie-An- 
ayvr cher l’in- 
iité !....
laient, copen-

nait de pren- 
icore, dix aiô- 
ile les derniè- 
'ordre avaient

ileurait de ra- 
it la nécessité 
3 ; tout retard 
t mortel.
:e et Chanloui-

s le comman- 
, faites tout au 
la marche de

a Croix-d’Ar- 
rc vie à tous, 
t, mais arrivé 
nt mètres en 
s, il distingua 
oute blanche, 
lire qui s’a- 
issaient rapi-

hommes qui. 
s, le buste en 
leur haleine,

comme les 
autre portait 
de capitaine 

pereur. 
i devant les 
, quand il re- 
officiers à dé
lient lui ou- 
s de Montai- 
dévoués qui 
auration au- 
dont la voix 

i soldats du 
3t qui avaient 
iour en don- 
iltrona qu’on

? leur cria-t-il 
ment altérée, 
vert !....

er.
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